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est pourvu de telle sorte que personne ne 
peut dire qu’il lui manque les moyens né-
cessaires à son salut.

Mais comment reconnaître l’amour 
de Dieu? Et surtout, comment croire 
que Dieu nous aime d’un amour infini? 
Pour saint Alphonse de Liguori, l’amour 
de Dieu a la nature d’un retour d’amour, 
d’une réponse d’amour de notre part. 
Tout ce que Dieu a fait, il l’a fait pour ga-
gner notre amour. Donc, tout sur terre 
et dans l’espace infini qui nous entoure, 
tout cela devrait nous parler de l’amour 
de Dieu. Mais, pour nous chrétiens bapti-
sés, nous avons plus. Nous devrions aussi 
retrouver l’amour de Dieu dans toutes les 
pages de la Bible. Mais là où le sommet 
de l’amour de Dieu s’est manifesté, c’est 
dans son Fils Jésus, fait homme.

Et la première grande manifestation de 
l’amour de Dieu pour nous est dans la 

L’Amour de Dieu! Voilà une vérité qui, 
pour beaucoup de nos contemporains, est 
comme une « pieuserie » qui n’est plus 
à la mode du jour. Et pourtant! C’est la 
plus grande vérité qui touche tous les hu-
mains, malgré leur croyance ou leur in-
croyance. Que nous le voulions ou non, 
Dieu nous a créés par amour. Et tant que 
nous n’aurons pas fait une certaine expé-
rience de cet amour qu’est Dieu, nous se-
rons toujours aussi indifférents à en vivre 
et en entendre parler.

Les hommes sans foi sont incapables 
de voir le grand prodige d’amour qui se 
perpétue et se consomme pour leur salut 
éternel. Il suffirait que les hommes voient 
et croient en ce grand prodige d’amour 
pour se transformer, se convertir et chan-
ger de route dans leur voyage sur la terre. 
Certes, le mal existe dans l’humanité et 
dans l’Église, mais l’amour divin nous 

Noël, fête de «l’AMOUR de DIEU » 
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naissance de son Fils Jésus que nous 
allons célébrer dans quelques jours. 
On chante de toutes les façons que Noël 
c’est la fête de l’amour. Mais est-ce qu’on 
s’arrête vraiment au Sauveur, qui est là 
dans la crèche par pur amour? Saint Fran-
çois de Sales nous rappelle que la perfec-
tion chrétienne consiste, avant tout, à ai-
mer Dieu de tout son coeur. Ce qui faisait 
dire à saint Augustin : « Aime et fais ce que 
tu veux. » Car celui qui aime vraiment ap-
prend, en aimant, qu’il ne doit rien faire 
qui puisse déplaire à la personne aimée.

Profitons de cette belle fête de Noël 
pour demander à Dieu de nous faire ex-
périmenter son amour pour nous. Qu’il 
nous donne ce coeur d’enfant qui sache 
s’émerveiller devant la crèche d’un Dieu 

si bon qu’Il s’est abaissé à ce point, 
afin de quêter notre amour.

A Noël, si nous avions le coeur débarras-
sé de tout ce qui l’encombre, pour consi-
dérer ce grand mystère de la Nativité que 
Dieu a voulu pour nous, cette seule pen-
sée suffirait pour nous faire entrer dans 
le chemin de la sainteté et nous porter à 
l’amour de notre Sauveur. Ainsi, nous ne 
pourrions pas ne pas nous attendrir à la 
vue de notre Dieu humanisé et humilié au 
point de naître pauvre, méprisé, inconnu, 
dans une crèche. Tant que nous ne nous 
arrêtons pas sincèrement à ces considéra-
tions, nous passons à côté des fruits de ce 
grand mystère.

Mais nos considérations doivent se 
poursuivre jusqu’à la Croix, pour contem-
pler ce Jésus au coeur enflammé d’amour 
pour nous, qui est mort dans de si grandes 
souffrances. Tous les saints ont compris 
que c’est au pied de la Croix que nous 
pouvons expérimenter suffisamment cet 
amour pour que notre coeur de pierre se 
change en coeur de chair.

Pour ma part, je peux affirmer que cet 
amour pour Dieu a été la trame de ma vie. 
Je reconnais que j’ai été longtemps sans 
y correspondre vraiment. Mais Dieu, dans 
sa grande patience et sa miséricorde infi-
nie, a su attendre.

À quelques jours de Noël, mes petits 
Frères se joignent à moi pour vous souhai-
ter de vivre une expérience de l’Amour de 
Dieu en l’Enfant-Jésus. Que cette nouvelle 
année 2014 soit une année de grâces, de 
joie et de paix!

À tous et à toutes, un très JOYEUX et 
SAINT NOEL.

Vos Petits Frères de la Croix,
P.fr. Marie-Dominic, ptre, prieur

Fr. Charles de Jésus
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bonté…l’Incarnation comme la création 
est donc l’œuvre de la bonté de Dieu : 
de sa puissance, mais de sa puissance 
poussée par sa bonté… De même que la 
bonté de Dieu l’a porté à créer pour faire 
participer des créatures aux richesses de 
son bonheur et de sa gloire, de même 
cette bonté l’a porté à faire l’Incarnation, 
moyen qu’elle a jugé excellemment bon 
pour faire obtenir à l’homme non seule-
ment le salut mais un haut degré de sain-
teté… » (Nazareth, 6 novembre 1897)

 « Tous les hommes sont les enfants de 
Dieu qui les aime infiniment : il est donc 
impossible de vouloir aimer Dieu sans ai-
mer les hommes : plus on aime Dieu plus 
on aime les hommes. L'amour de Dieu, 
l'amour des hommes, c'est toute ma vie, 
ce sera toute ma vie je l'espère. » (Lettre à 
H. Duveyrier, 1890)

« Votre joie est de vous lier par des pro-
messes multipliées : c’est bien là l’amour : 
il ne lui suffit pas de donner le présent, 
il faut qu’il donne l’avenir, il faut qu’il 
donne autant que possible tout ce qu’il a 
et tout ce qu’il est et qu’il s’engage par les 
liens les plus forts pour un temps dont il 
ne veut pas voir la fin… C’est ce que vous 
faites : vous donnez, vous promettez, vous 
vous donnez vous-même, vous vous pro-
mettez vous-même avec votre royaume et 
cela pour l’éternité entière… mon Dieu 
que vous êtes bon ! » (Rome, 1897)

« C’est Lui qui vous consolera, Lui qui 
nous a faits, qui nous a sauvé et à quel 
prix ! qui nous aime tant et qui nous en-
toure sans cesse, Lui à qui nous pouvons 
toujours parler, sûrs d’être écoutés par 
un être qui nous aime passionnément, 
Lui sur le Cœur de qui nous pouvons à 
tout instant reposer notre pauvre tête fa-
tiguée. » (Akbès, lettre à sa cousine Marie 
de Bondy, 11 juillet 1895) 

 « Votre incarnation, mon Seigneur Jé-
sus : c’est une œuvre d’amour... Le motif 
qui a poussé, porté la Sainte Trinité à faire 
l’Incarnation, c’est le désir du salut des 
hommes, le désir, par conséquent de par-
tager avec eux les richesses de son bon-
heur et de sa gloire : ce motif c’est donc la 

Citations du Frère Charles
 sur l’amour de Dieu

Le frère Charles de Foucauld avec Abd-Jesu, 
esclave orphelin qu’il avait racheté. 
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Extrait d’une lettre adressée aux Petits 
frères de la Croix par notre fondateur, le 
Père Michel Marie de la Croix, en la fête 
de Marie Madeleine le 21 juillet 1988.

 En adorant, tantôt, j’essayais de 
m’imaginer cette scène où Marie Made-
leine venait briser un flacon de parfum 
précieux sur les pieds de Jésus, les arro-
ser de ses larmes, 
les essuyer de ses 
longs et beaux 
cheveux. « Beau-
coup de péchés 
lui ont été remis, 
dira Jésus, parce 
qu’elle a beaucoup 
aimé! » Telle est la 
sentence du Dieu-
Amour. Telle est la 
première béatifica-
tion d’une péche-
resse, celle qui vi-
vait dans la grande 
cité du péché. 

 Elle cherchait 
la grande chose 
qu’est l’Amour. 
C’était un cœur 
de feu, tout en 
flammes. Elle s’était arrêtée aux séduc-
tions de la terre, n’en connaissant pas 
d’autres! Séductions, flammèches vaines 
et sans puissance; elle ignorait encore 
le Feu de Dieu. « C’est le Feu, le Feu de 
mon Dieu », chantons-nous à l’occasion! 
Ces flammèches ne l’ont pas brûlée tout à 
fait, elles n’ont pu faire que l’amuser, la 
distraire, l’entraîner pour un temps. Elle a 

été entraînée, entraînée jusqu’à la mort de 
l’âme. 

 Son cœur, bien fait pourtant, avait 
besoin d’un autre, le besoin de Dieu seul. 
Marie Madeleine a cherché Dieu, en dépas-
sant tous les amours qui sont de la terre. 
Oui, elle a cherché. Elle a trouvé son Bien-
Aimé. « Avez-vous vu celui que mon cœur 

aime? » À peine les 
avait-elle dépassés, 
elle a trouvé Ce-
lui que son cœur 
aime. Elle l’a saisi, 
elle ne le lâchera 
plus! Elle a trouvé 
Jésus. 

 Jésus était à 
un festin, symbole 
du grand festin 
qu’il allait célé-
brer dans le cœur 
d’une pécheresse, 
le cœur de Ma-
rie Madeleine. Il 
l’attendait depuis 
si longtemps… 
C’est pour elle, 
c’est pour tous les 

pécheurs que nous sommes, tous les pé-
cheurs et pécheresses du monde qu’il est 
descendu, Lui, la Miséricorde du Père, cé-
lébrer le festin du véritable Amour. […]

 Pour elle comme pour nous, Toi, le 
Bon Berger tu as laissé les quatre-vingt-dix-
neuf autres dans le désert pour t’en aller 
après celle qui était perdue, jusqu’à ce que 
tu la retrouves. Car comme le reconnaît 

Le bon berger

Christ, le Bon Pasteur, copie d’une icône 
byzantine classique.
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saint Augustin : « Avant même que je 
t’ai cherché, tu m’avais trouvé ». Le 
Bon Berger, le Seigneur Jésus, fait bon 
accueil aux pécheurs et mange avec eux; 
c’est Lui qui les reçoit à sa table, sans ar-
gent, sans rien payer, gratuitement! C’est 
Jésus, Lui seul, qui étend sur toute chair 
prévaricatrice le manteau de son ineffable 
miséricorde; c’est Lui qui est descendu des 
hauteurs de sa gloire, pour manger avec 
nous, avec moi! Que dis-je, il se donne 
Lui-même en nourriture et en breuvage 
aux pécheurs et pécheresses de cette val-
lée de larmes. C’est Lui qui donne aux 
pécheurs cette audace de s’approcher de 
Lui, de s’approcher du Dieu de la Miséri-
corde, de Celui qui attend, regarde et qui 
a pitié; qui a pitié de l’unique pauvreté de 
l’homme déchu, qui voit son humiliation 
profonde et le travail, sans relâche, de sa 
bonne volonté, avide de revenir au Cœur 
qui a pitié… C’est ainsi qu’il a agi en-
vers Marie Madeleine, envers moi, envers 
nous tous. Nous étions loin de Lui, le bon 
et très doux Berger; nous paissions dans 
des pâturages empoisonnés et qui ne peu-

vent qu’affamer, qu’assoiffer la brebis 
aventurée là. 

 C’est  toujours à Lui, «le Bon Berger 
de nos âmes » que nous devons venir boire 
de l’eau qui jaillit en vie éternelle. Oui, dit 
Jésus, « si quelqu’un a soif, qu’il vienne à 
moi et qu’il boive ». C’est à cette fontaine 
sacrée qu’est venue boire Marie de Mag-
dala. Vous savez comment un des soldats 
a ouvert le Côté de Jésus avec sa lance et 
comment, aussitôt, il en sortit du Sang 
et de l’Eau. Et ce Sang et cette Eau nous 
crient, comme à Marie Madeleine, « si 
quelqu’un a soif, qu’il vienne! » C’est bien 
ce que nous avons fait : nous sommes ve-
nus. Nous sommes venus boire à la source 
qui jaillit en vie éternelle. C’est là la pen-
sée intime qui occupe et remplit celui qui 
communie au Corps et au Sang de l’Agneau 
vainqueur. Du fond de son être, il entend 
cette voix toute puissante, comme celle des 
grandes eaux. Qui donc pourrait y résister?

P. Michel Marie de la Croix, Fondateur
(1939-1997)

Remercier Dieu de son amour

 Le Seigneur Jésus m’a donné l’opportu-
nité de Le servir dans la vie monastique du-
rant trente années comme Petits frères de 
la Croix. Il a été là avec moi dans les joies et 
aussi dans les épreuves, particulièrement 
en m’aidant à combattre deux cancers. 
Pour Le remercier de m’avoir soutenu par 
sa grâce durant toutes ces années, j’ai eu 
l’opportunité de faire un pèlerinage en 
France dans quelques sanctuaires dédiés à 
Marie, du 5 au 26 juin 2013. Je voulais, par 

cette initiative, rendre hommage à Dieu 
mais aussi à la Mère de son Fils qui, par sa 
sollicitude toute imprégnée de tendresse,.
fut particulièrement présente dans mon 
cheminement de foi. Ma sœur Jacqueline 
et son époux Clermont m’ont accompagné 
durant ce pèlerinage car ils désiraient ainsi 
marquer leur 50e anniversaire de mariage. 
Leur fille Shirley s’est jointe également à 
nous durant les deux premières semaines. 
Le tout fut rendu possible suite à l’invita-
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Notre-Dame-de-Lourdes, procession aux 
flambeaux qui culmine devant la basilique. 

Notre-Dame-de-la-Salette, avec sa basilique 
surplombant un décor des 

Hautes-Alpes. À couper le souffle! 

Frère Raphaël, Clermont, Jacqueline et notre
p.fr. Michel à l’entrée d’une chapelle dédiée à 
Marie, située à plus de 960 mètres d’altitude 

Notre-Dame-du-Laus avec sa charmante église 
dans un environnement alpin luxuriant.

tion du Frère Raphaël, un bon ami 
du monastère, un religieux québé-
cois installé en France, qui fut notre 
précieux guide de tous les instants et qui 
a préparé tous les déplacements dans les 
moindres détails. Je ne peux que le re-
mercier du fond du cœur car sans lui je 
n’aurais pas entrepris ce périple. Je tiens 
aussi à remercier sincèrement le P. Michel, 
fondateur de notre communauté, qui m’a 
accueilli si chaleureusement au Monastère 
et m’a soutenu malgré ma santé fragile. 

 Notre itinéraire comprenait entre autres 
les sanctuaires de Lourdes, de Notre-Dame 
du Laus, de Notre-Dame de la Salette. 
Comment rendre ce que j’ai pu vivre en 
chacun de ces lieux bénis? Je dirais en 
quelques mots que chacun m’a fait goû-
ter à un attribut particulier de Dieu. Ainsi 
à Lourdes, où nous sommes passés juste 
avant les grandes inondations du milieu 
de juin, je fus touché par la miséricorde 
de Dieu qui est comme visible par le grand 

nombre de malades présents et le 
grand recueillement qui se vit malgré 

la foule imposante lors de la procession 
eucharistique et celle aux flambeaux. Au 
sanctuaire de Notre-Dame-du-Laus qui est 
moins connu au Québec, où il y eut des 
apparitions durant cinquante-quatre ans 
(1664-17018), la simplicité du lieu avec 
sa beauté m’a rejoint. Pour ce qui est de 
Notre-Dame de la Salette, j’ai été impres-
sionné par la majesté du site situé dans les 
Hautes-Alpes où, entourés de cimes qui se 
perdent dans les nuages, nous nous sen-
tions bien petits mais comme dans la main 
de Dieu.  

 Je suis revenu en mon monastère chéri 
tout stimulé par les impressions si fortes 
qui habitent mon âme. Mon regard plon-
gé dans les souvenirs ainsi accumulés, je 
peux goûter plus profondément à l’amour 
de Dieu pour sa petite créature bien frêle 
mais si reconnaissante. 

p.fr. Michel de Marie-Immaculée, p.f.c.
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L’Amour de Dieu constitue pour le moine, mais aussi pour le chrétien, la source 
d’où émergent la pensée et l’action justes et bonnes au quotidien. Le p.fr. Guy de 
Jésus-Marie nous offre une poésie sous la forme de haïku écourté soit 11 syllabes 
sur trois vers et sans rime. Il nous fait sentir jusqu’à quel point notre ouverture à 
cet amour modifie notre regard sur soi, sur les autres et sur la vie en nous unissant 
à Dieu même. 

Pour l'amour du bon Dieu

J’aime plus
et j’ai plus la joie
du Bon Dieu

J’aime plus
et j’ai plus la paix
dans mon cœur

J’aime plus 
dans la charité 
je partage

J’aime plus 
j’ai plus de bonté
dans mes yeux

J’aime plus
je suis plus fidèle
à l’ami

J’aime plus 
d’un regard modeste
pur et beau

J’aime plus
et la chasteté
me rend libre

J’aime plus
et toute ma vie
voit le ciel

J’aime plus 
ma mort prendra place
dans Sa vie

J’aime plus
et l’éternité
me sourit

J’aime plus
et la Sagesse
prend mon âme

J’aime plus
mon intelligence
se fait humble

J’aime plus
et sa force vient
en mon âme

J’aime plus
Son bonheur m’imprègne
Sa douceur

J’aime plus
et mieux je conseille
voyant mieux

J’aime plus
et Sa vérité
tue le faux

J’aime plus
et le bien d’autrui
je respecte

J’aime plus
pensées et désirs
s’harmonisent

p. fr. Guy de Jésus-Marie, p.f.c.
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   Au terme de cette année de la foi, il me 
semble que le plus important est de croire 
en l’Amour personnel de Dieu pour moi 
et pour chacun de nous, un Amour infini. 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie 
éternelle. » (Jn 3, 16)

 L’an passé, je vous disais qu’à 21 ans 
j’ai eu la grâce de vivre une « expérience » 
de Dieu qui a rendu vivante ma foi, une 
foi qui a opéré un changement de vie, 
une conversion. Cette « expérience » a 
surtout été de me sentir aimé de Dieu. 
Un peu comme les disciples d’Emmaüs, 
mon cœur a été touché, pas tout brûlant 
comme celui des disciples, mais assez 
pour renaître à la vie, une vie à la suite de 
Jésus, en Église.

 Comme je vous le disais, cela s’est 
vécu à la suite d’une première vraie prière 
adressée à Dieu, un peu comme dans la vie 
du bienheureux Frère Charles, peu avant 
sa conversion, alors que durant une pé-
riode de temps il redisait régulièrement : 
« Mon Dieu, si vous existez, faites que je 
vous connaisse ». Le Seigneur n’est pas in-
sensible à ce genre de prière. Au contraire, 
au temps favorable, il y répond par une 
manifestation de son amour, à chacun 
selon ses besoins. Tous ceux et celles qui 
n’ont pas encore la foi en l’Amour de Dieu 
pour eux, pour elles, je les encourage à Lui 
ouvrir leur cœur par la prière, une prière 
toute simple, comme celle d’un enfant de 
Dieu que nous sommes tous et toutes.

 Après cela, notre vie découvre sa vraie 
raison d’être qui est de répondre à l’amour 
de Dieu au quotidien, comme Jésus nous 

le résume si bien : « Écoute, Israël (ici, 
nous pouvons remplacer Israël par notre 
prénom), le Seigneur notre Dieu est 
l’unique Seigneur, tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de tout ton esprit et de toute ta force » 
et « Tu aimeras ton prochain comme toi-
même » (Mc 12, 29-31). Au sujet de notre 
prochain, Jésus nous dit encore: « Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés » (Jn 15,12). Jésus nous a aimés 
jusqu’au don suprême de sa vie sur la 
croix. Son amour a été plus fort que tout : 
souffrances indicibles, haine à son égard, 
mort, etc. C’est ainsi qu’Il nous a sauvés. 
Son trophée de victoire fut sa Résurrection 
d’entre les morts. Cette victoire, Jésus dé-
sire nous la partager dès maintenant en vi-
vant notre quotidien dans son amour, avec 
l’aide de sa grâce que nous devons Lui 
demander chaque jour de notre vie.  Au 
terme de notre vie, ce sera l’entrée dans 
la Vie éternelle, dans le bonheur éternel. 
« Rendons grâce au Seigneur : il est bon, 
éternel  est son amour! » 
(Ps 135, 1)

p.fr François-Marie de l’Amour miséricor-
dieux, p.f.c.

La foi en l'amour de Dieu

Les Disciples d'Emmaüs, huile sur toile, 1622 
(Musée royal des Beaux-Arts d'Anvers ).

Œuvre d’Abraham Bloemaert 
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Il est difficile de parler de l’amour de 
Dieu sans s’arrêter à une définition de 
l’amour, ce mot étant si souvent galvaudé. 
De plus, en spiritualité chrétienne, il est 
conseillé de se méfier des sentiments, 

comme étant  l’expression par excellence 
de l’amour,  préférant mettre l’emphase 
sur le vouloir aimer et sur la charité-
action. Et cela peut se comprendre car 
comment pardonner et aimer ses enne-
mis, par exemple, si nous demeurons au 
niveau des sentiments. Un sentiment ne 
se commande pas. Le commandement 
de s’aimer les uns les autres n’aurait pas 
de sens si cela se référait à l’amour senti-

L'amour de Dieu, qu'en est-il ?

mental. Il est donc nécessaire de ramener 
l’amour demandé par ce commandement 
au niveau du vouloir et  de l’agir. Le res-
pect de l’autre, les comportements justes 
et l’effort de bienveillance deviennent 
alors l’expression de l’amour de l’autre.

Mais cette conception de l’amour peut-
elle s’appliquer à Dieu envers nous? Cela 
ne nous mène-t-il pas à une impasse? 
Certes, Dieu aime tous les hommes; le 
soleil brille pour tout le monde… Mais 
ce monde, est-il bienveillant? Qui n’a pas 
déjà entendu cette critique : « Comment 
Dieu peut-il permettre cela? » (En parlant 
de la mort d’un enfant, d’un cataclysme, 
d’une  maladie, bref du mal en général).  
La bienveillance de Dieu peut sembler 
absente dans nos moments de crise et ce 
malgré la grande beauté de la création.

Par ailleurs, la réussite serait-elle une 
démonstration de l’amour de Dieu?  Les 
gens qui sont favorisés par le destin  peu-
vent-ils prétendre être plus aimés de Dieu 
en se basant sur les bienfaits qu’ils reçoi-
vent? Alors ceux qui vivent dans la misère 
seraient délaissés de Dieu?…  Absurde! 
D’ailleurs bien des gens comblés par la 
vie se passent facilement de Dieu… Tout 
le contraire pour les miséreux.

Comment donc faire l’expérience de 
l’amour de Dieu dans un tel monde aussi 
complexe?

En commençant par se tourner vers 
Dieu, en le priant. Saint Jean insiste sur 
le fait que Dieu nous aime en premier. 
En s’ouvrant à Lui par la prière, Il peut 
nous manifester son amour. Il nous ar-
rive d’être exaucés dans nos prières. Cela 
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n’est pas négligeable pour celui ou 
celle qui vit cette expérience. Cela 
renforce la foi. Mais nous ne sommes 
pas toujours exaucés (pour notre bien) 
et rarement comme nous le pensions.  
Alors,  se baser sur l’exaucement de nos 
prières pour juger  l’amour de Dieu risque 
de nous entrainer dans une relation de 
marchandage malsaine. 

Autre chose que devenir sensibles aux 
bienfaits de la Providence. Lorsque nous 
le prions, Dieu devient présent dans nos 
vies et nous fait régulièrement des clins-
d’œil  (que d’aucuns nomment synchro-
nicités). Notre vie acquiert de plus en plus 
un sens. De consolations en consolations, 
nous grandissons et passons de l’enfance 
à l’âge adulte où nous devenons de plus 
en plus présents à Dieu avec la responsa-
bilité que cela comporte (donner sa vie).

Et  comment expérimentons-nous alors 
l’amour de Dieu? Les plus profondes ex-

Procurez-vous le livre
sur la vie de notre fondateur, 
le Père Michel Marie
de la Croix rédigé par
son frère Brunet Verret

En boutique
au monastère : 12$

Par la poste au Québec : 16$ 
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Les Petits Frères de la Croix 

périences de l’amour de Dieu se vi-
vent souvent dans les situations les 

plus difficiles alors que tout semble 
être perdu (comme le chante le psal-
miste, Dieu est proche des cœurs brisés). 
Dieu vient alors nous supporter dans un 
élan de tendresse qui nous bouleverse et, 
quand cela est la première expérience du 
genre, nous mène souvent à une conver-
sion. Se sentir aimé tendrement par Dieu, 
voilà l’expérience fondement qui nous 
ouvre sur le Dieu-Amour. C’est l’expé-
rience d’être la plus profonde que puisse 
vivre un être humain. Nous nous sentons 
vivre dans le cœur de Dieu (avant qu’Il 
vive dans le nôtre). Car l’amour sans le 
sentiment devient vite une peau de cha-
grin… Tout homme est appelé à vivre une 
grande histoire d’amour avec Dieu. Mais 
pour cela nous devons redécouvrir le sens 
du sacré, la poésie de l’amour.

p.fr. Luc de la Trinité, p.f.c.



12

Quelques petits frères devant la belle crèche de 
la chapelle des Petites Franciscaines de Marie, 
lors de notre visite en la fête de l’Épiphanie du 
Seigneur le 6 janvier. En la fête des Retrouvailles le 18 août, 

les participants au chœur entonnent le 
Notre Père avec grande joie et profonde 

intériorité .

Petite sortie de la communauté, 
un jeudi en après-midi 

d’automne, dans le beau site de 
Port-au-Persil dans Charlevoix.

Notre ami, M. Denis Côté, 
qui prononce ses premiers 

engagements comme associé
le 7 janvier 2013.

Notre p.fr. Charles-Patrick de la 
Transfiguration, lors de sa prise 
d’habit, portant la lumière, en 
main et dans le cœur, le 6 août. 

Groupe de prêtres de la région de 
Nicolet, animé par M. l’abbé Pierre 
Rivard, qui a séjourné quelques jours 
au monastère, au début avril .
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Un groupe de jeunes du centre de formation chrétienne Agapè 
venu se ressourcer en notre monastère à la fin de févier.

Notre petit frère Michel de Marie-Immaculée fête 
son 65e anniversaire de naissance en ce 

30 janvier. Il est le premier au Monastère à 
atteindre cet âge charnière de la vie humaine.

Séjour en août d’un groupe amené par l’agence
de voyages Spiritours. 

Le petit frère Paul-André Goffart, petit frère de l’Évangile, 
de France, a fait un séjour de deux mois en notre 

monastère, dans le cadre d’une année sabbatique. Sur la 
photo il apparaît avec le P. Raynald Couture, o.m.i.

En la fête des Retrouvailles le 18 août : 
M. Bruno Verret, lors du lancement de son 
livre « Michel Verret, un moine. au cœur de 
feu », sur la vie de notre fondateur, le Père 

Michel Marie de la Croix 

Le 25 janvier 2013, la communauté a 
bénéficié d’une session en psychologie 

avec Mgr. EugèneTremblay, une 
personne compétente qui nous a 
éclairé sur plusieurs points en

la matière. 
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En marchant avec une amie du monastère tout 
dernièrement,  j’ai entendu monter de son 
cœur le cri qui exprime le désir le plus profond 
de l’être humain : je veux être aimée pour me 
donner dans l’amour. C’était la même aspira-
tion qui monta de mes profondeurs dans la 
quête qui devait me conduire jusque dans les 
montagnes de Charlevoix à l’ombre du monas-
tère de la Croix glorieuse. 
Tout a commencé, ou 
plutôt tout s’est bousculé 
à la suite d’un événement-
choc qui m’a fait prendre 
conscience de ma ferme-
ture, de mon incapacité 
d’aimer vraiment. Je ne 
me voyais pas aller avec 
mon égoïsme foncier, 
mon orgueil démesuré. Je 
me gavais de performance 
assaisonnée d’efficacité. Je 
m’entourais de biens inu-
tiles pour me faire croire que j’étais quelqu’un. 
Avec des ingrédients pareils il y avait de bonnes 
chances que je me retrouve, un jour ou l’autre, 
seul face à mon indigence, à faire l’expérience 
du manque, le vrai, celui qui te fait crier de 
tout ton être vers l’Au-delà, vers l’Autre. Je sais 
maintenant que ce qui monta de mon cœur 
fut un acte de foi où tout mon être était engagé 
dans un espoir fou, total. Je voulais croire que 
l’amour existe, qu’il y a quelqu’un qui peut 
vraiment m’aimer en me sauvant de moi-
même. Ce qui se produisit ne fut pas une vague 
impression mais une réalité de l’ordre d’une 
rencontre déterminante, d’une révélation. Dieu 
existe et il m’aime. Comme l’a écrit le bienheu-
reux Charles de Foucauld : « Être aimé de Dieu, 
quel abîme de bonheur! » Est-ce que tu peux 
faire l’expérience de cet amour de Dieu? J’ai la 
certitude que toute personne est appelée à s’ou-
vrir à cet amour et à y goûter. Toute personne 
a en elle cette présence qui ne demande qu’à 
sortir de l’ombre pour la combler. « Demandez 
et l’on vous donnera; cherchez et vous trouve-
rez; frappez et l’on vous ouvrira. » (Mt 7, 7-8).  

 Pour ma part, j’ai répondu à l’amour de 
Dieu si profond, si stimulant, en acceptant de 
déballer ce cadeau avec d’autres personnes qui 
vivent la même quête. Je ne dis pas que c’est la 
lune de miel tous les jours, que tout est au beau 
fixe. Au contraire, car tout amour vrai demande 
une réponse. Si Dieu m’aime c’est qu’il m’invite 
à vivre de son amour, à me donner, à m’investir 

de tout mon être pour que 
l’amour ne soit pas un vain 
mot. Cela se traduit dans le 
concret par la Parole de Jé-
sus : « Aimez-vous les uns 
les autres comme je vous 
ai aimés. » Parole exigeante 
qui demande de rester en 
lien avec Lui, à puiser à la 
source de l’Amour. Parole 
aussi qui veut dire de cher-
cher à comprendre mes 
frères, à les aimer concrè-
tement en voyant en chacun 

d’eux un enfant de Dieu. Je dois vérifier à tous 
les jours si ma volonté d’aimer est bien présente 
et effective. Comme le dit si bien le bienheureux 
Charles de Foucauld : « L’amour consiste non 
pas à sentir qu’on aime, mais à vouloir aimer : 
quand on veut aimer on aime. » L’amour de 
Dieu peut tout si on lui laisse la possibilité de se 
déployer en nous. Tous les jours c’est une nou-
velle opportunité, une nouvelle joie possible qui 
s’offre dans le labeur de la volonté d’aimer sous 
l’impulsion de Celui qui t’a créé par amour. 
Quand je t’imagine, toi qui lis ces pauvres 
lignes, je désire pour toi le seul bien véritable, 
l’amour de Dieu qui déchaîne les cœurs. Oui, 
Dieu désire du plus profond de son être que tu 
dises oui à son amour qui a l’effet d’enlever les 
chaînes qui t’étouffent pour que tu puisses dé-
chaîner ton cœur en aimant follement de tout 
ton être. Offre-toi son amour et frémis de joie et 
de gratitude de vivre enfin vraiment! Une belle 
histoire qui se déroule à tous les jours sous tes 
yeux éblouis.   

p.fr. Gilles de la Mère du Rédempteur, p.f.c.

Déchaîne ton coeur

Un enfant débordant de joie le jour de 
Noël.  (Rémi fils de Mylène, une hôte du 

monastère)
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Le christianisme, c’est la religion de 
l’amour. Tout tourne autour de l’Amour 
de Dieu ! L’amour, c’est le concept cen-
tral dans la dynamique du chrétien.  On 
ne comprend rien de Jésus-Christ et de 
la Croix tant qu’on n’accède pas à cette 
proposition d’amour de Dieu envers 
l’être humain. C’est dans le but de reve-
nir à la source que Benoit XVI a produit 
en 2005 la première encyclique de son 
pontificat sur ce thème. L’année suivante,  
l’acteur italien, Roberto Benigni,  en fai-
sant implicitement allusion et résumait 
au plus simple à un groupe d’étudiant 
« que l’Amour était destiné d’abord aux 
autres », « que notre bonheur dépendait 
de leur bonheur » et que Jésus était « l’in-
venteur de l’amour désintéressé ». En fait, 
d’autres avant Jésus ont probablement 
articulé un discours sur l’amour désinté-
ressé. Qui plus est, l’amour désintéressé 
existe en dehors de l’Église, mais Jésus et 
à sa suite les chrétiens, en ont fait le sens 
de la création du monde et un chemin 
d’unité intérieure.

Jésus nous invite à aimer Dieu et à nous 
aimer les uns les autres comme Lui nous 
a aimés. C’est le seul commandement 
qu’il nous a laissé. Celui qui n’aime pas 
ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour 
(Jn. 4, 8). Nous sommes invités à prendre 
conscience de l’amour de Dieu pour ai-
mer les autres comme Dieu nous aimes. 
Cet amour est désintéressé et Saint-Paul, 
dans la lettre aux Corinthiens, en a fait un 
véritable petit manifeste en le présentant 
comme un amour qui prend patience, 
ne jalouse pas, ne se gonfle pas d’orgueil, 
ne fait rien de malhonnête, ne se réjouit 
pas de ce qui est mal mais trouve sa joie 

dans ce qui est vrai, supporte tout, fait 
confiance en tout, espère tout et endure 
tout (Cor. 13, 1-8).  Nous ne sommes rien 
sans l’Amour nous dit-il et surtout sans 
la grâce qui donne cet amour ! Et Jésus 
à pousser encore plus loin le désintéres-
sement en nous montrant que l’union à 
Dieu permettait de dépasser les œuvres 
extérieures d’altruisme pour créer un 
mouvement d’amour intérieur  puissant, 
permettant d’aller jusqu’à tendre l’autre 
joue à nos adversaires, d’aimer nos en-
nemis, tant  intérieurs qu’extérieurs, afin 
que s’interrompe en soi le cycle du mal et 
de la  violence.  

L'amour de Dieu : un chemin d'unité intérieur

Une photo incroyable qui reçut une 
reconnaissance internationale. Le prêtre Luis 
Maria Padilla tenant dans ses bras un soldat 

blessé au cours de l’insurrection de Puerto 
Cabello au Venezuela, en 1962. Dans les bras du 
prêtre, le soldat arrivait à peine à prononcer les 
mots « Aidez-moi, mon père » et a finalement été 
touché par une deuxième balle, toujours dans les 

bras de Luis Maria Padilla. Un symbole, parmi 
tant d’autres, de l’amour gratuit, désintéressé 
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L’Amour de Dieu, telle que la vie 
de Jésus l’a exprimé, est rendu pos-
sible dans chacun de nous, croyants et 
incroyants. La mission de celui qui vit de 
la foi est de révéler à l’autre ce potentiel 
d’entrer en communion avec un Dieu to-
talement miséricordieux qui ne juge pas 
et pardonne, totalement amour pour sa 
création, désireux plus que tout d’ouvrir 
un chemin de libération des esclavages in-
térieurs, un chemin de réconciliation avec 
nous, avec les autres et avec la création. La 
dignité de chaque humain se trouve donc 
dans ce potentiel de l’Amour de Dieu en 
l’autre. Dieu s’actualise pleinement dans 
la relation à l’autre. Cet amour ne de-
mande qu’à s’exprimer, en dehors des li-
mites que nous lui imposons, à l’encontre 
des blessures d’amour que nous avons 
subies.  Cette amour ne passera jamais 
selon Saint-Paul parce qu’Il est la force 
qui a créé le monde et le sens même de 
cette création. Une force puissante, dé-
sireuse de m’extirper du champ de mon 
amour-propre et de ma volonté de maîtri-
ser les forces de vie pour me permettre de 
me donner en totalité pour l’autre jusque 
dans mes morts.  

Évidemment, nous pouvons résister à 
Ses appels qui nous sont fait tout au long 
de notre vie. Nous sommes libres, nous 
pouvons même nous éloigner de cette 
grâce proposée, ce que j’ai fait pendant 
longtemps. Mais un jour quand le cœur 
s’ouvre à la poésie de Dieu,  tout peut dé-
bouler. Dans mon cas, le point de décro-
chage s’est produit lors d’un sacrement ! 
Le plus important, pour moi, pour un 
retour vers l’Église d’un baptisé: le sacre-
ment de la réconciliation. On le nomme 
souvent sacrement du pardon. En ce qui 
me concerne, je préfère le terme de ré-

conciliation puisque c’est vraiment 
l’action qui s’est produite en moi la 

première fois : une réconciliation avec 
le créateur, avec la religion de mes an-
cêtres, celle qui m’aide à tendre vers cet 
Amour de Dieu.  Certains associent ce 
sacrement  à une sorte d’effet psycholo-
gique. Une libération par la confidence à 
un étranger. Mais pour moi ce sacrement 
a dépassé en profondeur cette réalité. Il 
ne m’a pas uniquement libéré de certains 
esclavages par le fait de les exprimer -la 
libération se produisant graduellement en 
me mettant en marche vers Lui- Il m’a 
d’abord relié au créateur, a réparé la fis-
sure entre Lui et moi, a posé un pont sous 
mes pieds pour me relier à  Lui, a mis en 
lumière ce que j’étais pour Lui pour fina-
lement me pousser vers les autres.  

Évidemment, le témoin que je suis 
peut être accusé d’être le pâle reflet de 
la puissance de cet amour. Il y a une res-
ponsabilité énorme à être chrétiens ! C’est 
le grand danger du scandale des témoins 
de Dieu qui pèse sur nos têtes. Nos com-
portements peuvent jeter un voile sur la 
beauté de l’enseignement de Jésus qui 
est l’amour comme principe fondateur 
de la relation à l’autre.  Toutefois, nous 
avons que malgré nos faiblesses, il agit 
en nous dans et par ces faiblesses. Il faut 
simplement, dans les moments difficiles, 
persévérer dans l’expérience d’être avec 
les autres en Église,  mettre en pratique 
les enseignements, accepter de tomber et 
de voir les autres tomber, souvent, trop 
souvent,  se relever et relever les autres 
et finalement apprendre à recommencer, 
toujours … à aimer  

p.fr. Charles-Patrick de la Transfiguration, p.f.c.
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Adoration des Amis du
Très Saint Sacrement

Au monastère, à tous les 
premiers mercredis du mois 
à compter de 19h00, il y a 
une heure d’adoration, suivi 
d’un partage de la Parole de 
Dieu, puis d’un échange fra-
ternel. Un certain nombre 
de personnes y sont fidèles 
depuis six ans. Ce rassem-
blement est toujours ouvert 
à d’autres qui désirent s’y 
joindre régulièrement ou 
occasionnellement. 

Bienvenue à tous et à toutes!

Pour ceux qui désireraient
se joindre à nous par la prière

HORAIRE
DU MONASTÈRE

                      Semaine    Dimanche

Laudes 6 h 30  8  h 00
Eucharistie 11 h 00  10 h 30

Office du
milieu du jour 13 h 45  13 h 45
Vêpres 17 h 00  17 h 00
Complies 20 h 30  20 h 30

Samedi : Complies 20h00 et
Vigiles  21 h 00

Lancement

du nouveau site internet

des Petits frères de la Croix

2 février 2014

En ce jour de la Présentation 

du Seigneur au Temple

« fête de la lumière »

Nous vous invitons

cordialement à venir voir

notre nouveau site internet

www.petitsfreresdelacroix.ca
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DÉCEMBRE 2012 

3 : Nous avons une récollection au monas-
tère, avec les différentes communautés reli-
gieuses de Charlevoix-Beaupré. Font partie 
de cette rencontre les Pères Missionnaires 
du Sacré-Cœur de La Malbaie, les Petites 
Franciscaines de Marie de Baie-Saint-Paul, 
les Pères Rédemptoristes de Ste-Anne de 
Beaupré, les Frères du Sacré-Cœur de Les 
Éboulements ainsi que les Petits Frères de 
la Croix. Ce fut une belle journée de prière 
et de ressourcement en Église.

JANVIER 2013

6 : En ce dimanche de l’Épiphanie du Sei-
gneur, nous sommes accueillis chaleureu-
sement par nos sœurs en Jésus, les Petites 
Franciscaines de Marie, à leur Maison mère 
de Baie-Saint-Paul. Nous sommes toujours 
heureux de renouer notre amitié fraternelle 
avec cette communauté de chez nous, en ce 
temps de partage et de grâces.

9 : Sortie communautaire de plein air au 
Genévrier de Baie-Saint-Paul. Belle journée 
de détente et d’amitié fraternelle dans la 
belle nature de Charlevoix.

25 : En la fête de la conversion de saint 
Paul, notre stagiaire Patrick Blanchet com-
mence son postulat. 

FÉVRIER

4-6 : Au Foyer de Charité Notre-Dame de 
l’Isle-d’Orléans, notre petit frère Prieur as-
siste à la rencontre des prêtres ordonnés 
depuis l’an 2000. Cette rencontre est convo-
quée par notre archevêque, Mgr Gérald C. 
Lacroix, et est animée par Jose Prado Flores, 
dans le cadre de l’École d’évangélisation 
Saint-André.

12 : En ce mardi gras, grande bouffée d’air 

Éphémérides 2012-2013 

Durant le repas de fête qui souligne l’institution de 
l’Eucharistie, notre archevêque, Mgr Gérald C. Lacroix, 
passe une coupe de vin aux prêtres et diacres, en signe 

de communion avec le Christ. En la veille du jeudi 
saint, ils ont vécu leur récollection au monastère. Une 

tradition depuis notre arrivée en Charlevoix

A la salle Assomption, rassemblement des religieux et prêtres de la région Charlevoix-Beaupré qui ont vécu de bons 
moments d’échanges fraternels lors de leur récollection au monastère le 3 décembre 2012.
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communautaire avant le début du ca-
rême, au Genévrier de Baie-Saint-Paul. 
Ski, patinage et belles randonnées en ra-
quettes. Le beau temps est au rendez-vous. 
Voilà qui prépare bien à ces jours d’avant 
Pâques.

25 : Petit frère Marie-Dominic et notre 
postulant Ravi partent pour une semaine 
d’agapè thérapie au Cénacle de Cacouna. 
Ces temps de ressourcement sont des sti-
mulants pour progresser dans notre chemi-
nement spirituel et humain.

MARS

27 : En ce mercredi saint, comme à cha-
que année, nous recevons les prêtres, les 
diacres et leurs épouses, pour une journée 

de fraternité, en cette veille du Jeudi 
Saint, jour de l’institution de l’Eucha-

ristie. Nous avons la joie d’avoir notre 
archevêque Mgr Gérald C. Lacroix comme 
conférencier. 

AVRIL

1-15 : Notre petit frère Prieur 
se rend à Viviers, France, pour 
la rencontre de l’Association 
Famille Spirituelle Charles de 
Foucauld. Le frère Normand Pa-
radis des Frères du Sacré-Cœur 
de Rimouski l’accompagne 
pour ce voyage. Ils reviennent 
heureux et enrichis de ces ren-
contres avec nos frères et sœurs 
en Église d’autres continents.

22-24 : Nous avons une ses-
sion sur la Foi avec le père 
Claude Sarrasin de l'Institut 
Notre Dame de Vie en se basant 

sur des articles du Catéchisme de l’Église 
catholique. 

MAI 

21 : Mgr. Gaétan Proulx, évêque auxiliaire à 
Québec et responsable de la vie consacrée, 
nous rend visite. C’est une belle occasion de 

Notre bon ami le Père Claude Sarrasin de l’Institut 
Notre-Dame de Vie. Il nous a dispensé une formation 

sur le Catéchisme de l’Église Catholique,
du 22 au 24 avril. 

Notre nouvel évêque répondant auprès du diocèse, 
Mgr Gaétan Proulx, nous rend une première visite 
le 21 mai. Nous avons l’opportunité de faire plus 
ample connaissance et de fraterniser autour d’un 

bon repas festif.

Groupe des membres des fraternités qui ont participé à la semaine de 
rencontres de l’Association Famille Spirituelle Charles de Foucauld qui se 
tenait au début d’avril à Viviers en France, lieu où le Frère Charles a été 

ordonné prêtre en 1901.
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faire connaissance, et ainsi d’établir 
des liens fraternels avec notre nouveau 
répondant auprès de notre archevêque.

JUIN

5 : Petit frère Michel de Marie-Immaculée 
part pour un pèlerinage dans différents 
sanctuaires mariaux de France. Il veut ainsi 
remercier Marie pour son soutien durant 
ses 25 premières années de profession mo-
nastique. Il est accompagné de sa sœur Jac-
queline, de son beau-frère Clermont et de 
sa nièce Shirley. Il nous est revenu avec un 
cœur rempli de reconnaissance et un appa-
reil photographique plein de photos. Tout 
est grâce!

7-9 : Nous avons une fin de semaine 
de spiritualité avec le père Claude Sar-

rasin de l'Institut Notre Dame de Vie. À 
cette occasion, tout le grand public de Char-
levoix est invité. La Foi est le thème de la 
rencontre. 

13 : En ces jeudis de nos récréations com-
munautaires, nous profitons de la belle 
température estivale, avant la saison touris-
tique, pour faire le tour de l’Isle-aux-Cou-
dres en vélo. Une autre belle façon sportive 
de visiter un beau site de la région de Char-
levoix.

JUILLET

7-14 : Les petits Frères se rendent dans leur 
famille respective, afin de prendre un temps 
de repos là où sont leurs  racines familiales. 
Il est bon de rendre grâce au Seigneur pour 
ses bienfaits. 

25 : Jour de notre pèlerinage annuel au 
sanctuaire Sainte-Anne-de-Beaupré. Nous 
en profitons pour demander à notre bonne 
grand-maman du ciel de continuer à veiller 
sur nous.

AOÛT

6 : Fête de la Transfiguration du Seigneur. 
Notre postulant Patrick Blanchet commence 
son noviciat. Désormais son nom nouveau 
sera : petit frère Charles-Patrick de la Trans-
figuration. Nous lui souhaitons de se laisser 

Renouvellements des vœux de p.fr. Gaétan-Marie du Cœur de Jésus et de p.fr. Luc de la Trinité 
lors de la fête des Retrouvailles le 18 août

P.fr. Charles-Patrick de la Transfiguration reçoit l’habit 
monastique des mains de p.fr. Marie-Dominic, prieur, 

le 11 août.
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transfigurer par le Seigneur. Voilà le 
beau programme de toute la vie du 
moine.

18 : C’est notre gran-
de fête annuelle des 
«Retrouvailles»! Nous 
sommes fidèles à cette 
tradition de notre fon-
dateur, pour fraterniser, 
remercier et prier avec 
tous nos bienfaiteurs, 
parents et amis, depuis 
la fondation jusqu’à ce 
jour. L’Eucharistie fut 
présidée par Mgr Eugène 
Tremblay, évêque émé-
rite d’Amos, originaire 
de Charlevoix. La cho-
rale des amis du monas-
tère est sous la direction 
de sœur Carmen Gravel, 
des Petites Franciscaines 
de Marie. À cette occa-

sion, deux de nos petits frères ont renouvelé 
leur profession monastique : les petits frè-
res Gaétan-Marie du Cœur de Jésus et Luc 
de la Trinité. À cette occasion nous procé-

dons au lancement du livre de Bruno 
Verret, « Michel Verret, Un moine au 
cœur de feu », sur la vie de notre fonda-

teur le  P. Michel Marie de la Croix. 

20-29 : Temps de repos 
communautaire chez les 
Religieux de Saint-Vincent 
de Paul au Lac Simon. 
Chacun peut s’adonner à 
son sport favori. Un temps 
fraternel où il fait bon se 
retrouver au bord d’un 
lac, où l’on peut chan-
ter : «Que tes œuvres sont 
grandes Seigneur… »

SEPTEMBRE

14 : Fête de la Croix Glo-
rieuse, notre fête patro-
nale. L’Eucharistie est 
présidée par Mgr. Denis 
Grondin, évêque auxiliaire 
à Québec. À cette occa-

sion, notre petit frère Gilles de la Mère du 
Rédempteur passe la première étape vers 
le sacerdoce, celle du rite d’accueil conféré 
par Mgr Grondin. Félicitations au petit frère 

Le 14 septembre, en notre fête patronale de la Croix glorieuse, Mgr Denis 
Grondin, évêque auxiliaire de Québec, procède au rite d’accueil du p. fr. Gilles 
de la Mère du Rédempteur, comme séminariste aux études en vue du sacerdoce. 

Photographie des Petits Frères, en temps de repos, avec notre bon ami le frère 
Edmour Perron r.s.v. au Lac Simon où nous sommes si chaleureusement accueillis 

par les Religieux de Saint-Vincent-de-Paul. Grâce à eux, nous bénéficions d’un 
environnement propice à la détente et à l’activité en nature.
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ont prononcé des engagements envers 
la communauté pour la prochaine an-

née comme associés. 

1-3 : Belle visite du prieur des Petits frères 
de Jésus, le frère Hervé Jason conduit par le 
frère Fernando Thériault de la communauté 
de Toronto, un habitué du monastère. Ils 

ont pu bénéficier de 
notre début de retrai-
te et vivre avec nous 
la spiritualité foucaul-
dienne en milieu mo-
nastique.

1-6 : Nous avons no-
tre retraite annuelle 
avec M. Jacques Gau-
thier comme prédi-
cateur. Il nous livre, 
d’une façon dyna-
mique et imagée, 
l’essence d’un de ses 

derniers livres « Dix attitudes intérieures. La 
spiritualité de Thérèse de Lisieux», paru en 
avril 2013. Plusieurs laïcs ont bénéficié avec 
nous de la richesse de la vie de cette grande 
sainte, co-patronne de notre communauté. 

Gilles et que Marie l’accompagne dans 
son cheminement!

20-22 : L’équipe du Cénacle de Cacouna 
vient donner une session d’agapè thérapie 
en notre monastère. C’est une belle occa-
sion pour les gens des environs de profiter 
de cette minisession. 

OCTOBRE

1 : En la fête de la petite Thérèse de Lisieux, 
durant l’office des Complies, mesdames Ma-
deleine Rochefort, Monique Audet et Dianne 
Tremblay ainsi que monsieur Denis Côté 

Célébration de l’Eucharistie avec les participants à la session donnée par le groupe du 
Cénacle du 20 au 22 septembre. S. Yolande Bouchard, que nous apercevons à la gauche 
de la photo, en fut l’animatrice qui nous a fait goûter, avec l’aide de son équipe, à la 

présence agissante de l’Esprit-Saint.

La communauté et le prédicateur de notre retraite annuelle, M. Jacques Gauthier, qui nous a livré, avec dynamisme 
et conviction, le message plein de vie de Thérèse de l’Enfant-Jésus, du 1er au 6 octobre.
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8-9 : Nous avons la visite de Mgr Gaé-
tan Proulx, mandaté par Mgr. Lacroix 
pour une visite canonique. Tous les pe-
tits frères sont satisfaits du déroulement de 
cette rencontre. Tout pour la gloire de Dieu!

19 : Fête de Notre-Dame des Écoles. 
Pour nous, Petits frères de la Croix, 

cette fête revêt un cachet particulier, 
puisque la statue de Notre-Dame des Éco-
les fut bénite ici, en notre monastère, par 

le Cardinal Mgr Marc 
Ouellet. En la nouvelle 
évangélisation que nous 
vivons, nous pourrions 
aussi donner à Notre-
Dame des Écoles le titre 
d’Éducatrice.

21 : Notre petit frère 
Prieur se rend à Qué-
bec pour la rencontre 
des Supérieurs Majeurs. 
Une autre belle occa-
sion de vivre en Église. 
C’est ensemble, que 
nous préparons l’Église 
de demain.

En la fête de sainte Thérèse-de-l’Enfant-Jésus le 1er octobre, quatre laïcs se sont engagés comme associés à notre 
communauté sous la supervision de notre prieur, le p.fr. Marie-Dominic. Il s’agit de Mme Dianne Tremblay, 

M. Denis Côté, Mme Madeleine Guay et Mme Monique Audet. 

La communauté entourant Mgr Gaétan Proulx, notre répondant auprès de 
notre archevêque, à la suite de sa visite pastorale les 8 et 9 octobre. Durant son 

séjour, nous avons pu apprécier sa grande capacité d’écoute et, lors des échanges, 
bénéficier de sa vaste expérience comme religieux.
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Dans l’ordre habituel : p.fr. Charles-Patrick de la Transfiguration, p.fr. Guy de Jésus-Marie,
p.fr. Luc de la Trinité, p.fr. François-Marie de l’Amour miséricordieux, 

p.fr. Marie-Dominic de Ste-Thérèse (prieur), p.fr. Michel de Marie-Immaculée (sous-prieur),
p.fr. Gaétan-Marie du Cœur de Jésus, p.fr. Gilles de la Mère du Rédempteur. 

Merci !Chers parents, amis et bienfaiteurs,

 Comme vous le savez déjà, sans doute, les Petits frères de la Croix 
sont reconnus comme organisme de charité. Certes, notre hôtellerie 
monastique, notre confiserie et notre petit magasin sont, pour nous, une 
source de revenus. Toutefois, ce sont principalement vos dons qui nous 
permettent de poursuivre notre mission d’adoration, de contemplation 
et de prière au service de l’Église et du monde. Nous vous sommes donc 
très reconnaissants pour votre soutien fraternel, de même que pour 
votre appui sur le plan financier. La Providence divine se révèle par 
l’esprit de charité que vous manifestez envers notre œuvre, nous en 
sommes fort conscients. Nous vous remercions de tout cœur de croire à 
notre vocation et vous exprimons, à l’avance, toute notre gratitude pour 
cet appui que vous continuez de nous manifester en contribuant sur le 
plan financier à cette œuvre.

Vos Petits frères de la Croix vous souhaitent
un Noël de paix et une année de grâces. 

Monastère de la Croix glorieuse : 125, rang Sainte-Philomène, La Malbaie, Québec, Canada, G5A 2B5 
Tél. : 418 439-4611 • Téléc. : 418 439-2586 • Courriel : monasterepfc@live.ca • www.petitsfreresdelacroix.ca




